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nous  défier  des  jugements  anticipés.  —  Un  des 
critiques  les  plus  a  lus  »  et  les  plus  autorisés, 
celui-là  même  que  nos  communes  sympathies  ont 
heureusement  et  honorablement  choisi  comme 
Factuel  président  de  notre  Cercle  de  la  critique 
musicale  et  dramatique,  n'a-t-il  pas  écrit,  au  len- 
demain même  de  la  mort  de  Wagner,  les  lignes 
que  voici  : 

«  Je  ne  puis  m'empêcher  de  sourire  quand  je 
«  vois  certains  de  mes  confrères  faire  campa- 
«  gne  pour  qu'on  nous  joue  «  au  moins  d  Lohen-- 
a  grin.  Mais,  mes  pauvres  amis,  vous  avez  donc 
tf  juré  de  traiter  par  Topium  les  névroses  pari- 
«  siennes  qu'on  vous  signale  tous  les  jours  dans 
c  les  chroniques  ?  Lohengrin  !  Ah  oui  !  le  moins 
«  osé  des  opéras  wagnériens,  n'est-ce  pas  ?  Eh 
n  bien  !  qu'il  vienne  ce  jour,  et  il  éclairera  le 
«  four  j>  le  plus  solennel  des  temps  modernes. 
<(  Vous  rêvez  creux,  confrères.  Quand  les  sym- 
€  phonies  de  Beethoven  ont  usé  pas  mal  de  lus- 
<r  très  avant  d'être  comprises,  elles  qui  pourtant 
<  ne  parlent  qu'à  Foreille,  c'est-à-dire  se  font 
«  écouler  sans  l'ombre  de  distraction,  vous  vou- 
«  lez  qu'un  opéra  symphonique  oîi  la  voix  n'est 
<r  qu'un  instrument  de  plus  ajouté  à  Torchestre, 
«  puisse  être  goûté  quand  l'oreille  distraite  par 
«  l'œil  (décors,  costumes  et  personnages)  non 
A  seulement  ne  sait   plus  écouter,   mais   sait  à 

Helmwigue,  M"*  Marcy.  —  Guerhilde,  M'*«  Carrèré,  —  Or- 
tlinde,  M"«  Berthet  —  Waltraute,  M"'  Agussol.  —  Schwert- 
leite,  M™"  Héglon.  —  Siegrune,  M^i'  Janssen,  —  Grimguerde, 
M"'  Vincent.  —  Rossweisse,  M"«  Fayolle,  —  Siegmound,  M.  Van 
Dyck,  —  Wotan,  M.  Delmas.  —  Hounding,  ^l.  Gresse, 
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M.  Delmas  ne  demeure-l-il  point  le  plus  parfait 
des  Wotan  qu'on  ait  jamais  entendus  ici-bas  ! 
M.  Taffanel  conduisait  pour  la  première  fois  Tor- 
cbestre,  auquel  M.  Gailhard  a  donné  sa  disposition 
définitive,  la  même  que  du  temps  de  la  première 
A'Ascanio  :  les  <  vents  i  ne  sont  plus  d'un  côté 
et  les  «  cordes  :>  de  l'autre  ;  le  c  quatuor  j  est 
ingénieusement  groupé  autour  de  son  chef  ;  c'est 
beaucoup  mieux.  Quant  à  l'exécution  instrumen- 
tale, elle  a  été  ce  qu'elle  était  naguère  sous  la 
direction  de  M.  Colonne,  c'est-à-dire  absolument 
parfaite.  M.  Colonne  a  eu  la  gloire  de  monter  la 
Valkyrie;  nous  attendons,  pour  juger  à  Tœuvre 
M.  Taffanel,  qu'il  ait  monté  la  Thaïs  de  M.  Masse- 
net. 

5  JUILLET.  —  La  représentation  avait  le  double 
intérêt  de  produire  M.  Paul  Viardot  au  pupitre, 
conduisant  Samson  elDalila  (la  partition  fut  dédiée 
à  sa  mère,  la  première  professionnelle  qui  chanta 
Tœuvre  de  M.  Saint-Saëns)  et  dans  le  ballet  de  la 
Maladeita,  M"®  Hirch,  remplaçant  M^'®  Maurî 
empêchée  par  un  deuil  de  famille.  M}^^  Hirch 
a  dansé  avec  une  virtuosité  charmante  le  person- 
nage de  la  fée  des  neiges.  On  l'a  beaucoup  et 
très  justement  applaudie,  ainsi  que  sa  gracieuse 
partenaire,  NP°  Subra.  «  Le  jeune  et  nouveau 
chef  d'orchestre,  disait-on,  a  bien  mérité  de  la 
dynastie  musicale  dont  il  est  issu.  11  a  du  pre- 
mier coup  conquis  la  scène  et  le  public.  11  a  le 
geste  ample,  hardi,  et  Ton  sent  qu'il  entraîne  avec 
lui  son  orchestre.  Sans  autre  répétition  préalable 
qu'un  simple  raccord  au  piano,  il  a  abordé  crâ- 
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le  plus  vif  succès,  au  théâtre  de  la  Monnaie,  les 
grands  rôles  d'opéra-comique  et  d'opéra.  —  Est- 
elle donc  étrangère?  —  Parisienne,  au  contraire, 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  Parisienne,  ayant  passé 
par  les  classes  de  piano  de  notre  Conservatoire, 
pour  travailler  ensuite  le  chant  avec  un  modeste 
et  excellent  professeur,  M.  Raoult,  dont  le  nom 
mérite  tous  les  honneurs  de  la  publicité.  M^^® 
Chrétien  est  jeune,  vingt  ans  tout  au  plus,  brune 
audacieusement  brune,  les  yeux  vifs  et  le  visage 
expressif,  plutôt  petite,  mais  peu  embarrassée 
sur  les  vastes  planches  de  TOpéra  où  elle  se 
d  émène  avec  une  imperturbable  assurance.  Comé- 
dienne adroite  et  parfaite  musicienne.  M"®  Chré- 
tien est  douée  d'une  voix  de  soprano  très  pure  et 
très  claire,  d'un  métal  résistant  (elle  remplit 
admirablement  l'immense  salle)  d'un  timbre 
charmant  et  pénétrant,  surtout  dans  les  notes 
hautes  ;  seul,  le  médium  est  un  peu  faible,  et 
nous  comprenons  pourquoi  la  direction  de  l'Opéra 
n'a  pas  osé  risquer  dans  Brunehild  de  la  FaZ- 
kyrie  l'intelligente  et  intéressante  débutante  de 
ce  soir.  Son  apparition  dans  Alice  lui  a  valu  un 
succès  incontestable  ;  les  bravos  et  les  rappels  ne 
lui  ont  certes  pas  manqué,  non  plus  qu'à  M.  Duc, 
qui  a  chanté  le  rôle  de  Robert,  comme  s'il  vou- 
lait se  faire  regretter  de  l'Opéra  qu'il  quitte,  à 
la  fin  de  la  présente  année,  non  plus  qu'à 
M.  Gresse,  un  Bertram  de  voix  superbe  et  de 
magnifique  prestance.  Notons  dans  le  ballet  des 
nonnes,  le  succès  de  l'Abbesse  mimée  et  dansée 
par  W^^  Lobslein,   et  réclamons  de  M,  Vaguet 
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M.  Edouard  Noël,  musique  de  M.  Henri  Maré- 
chal *.  —  En  nous  offrant  la  première  représen- 
tation d'un  ouvrage  en  deux  actes,  comme  il  en 
compte  tant  à  son  répertoire,  dont  le  sort  fut 
associé  à  celui  d'un  ballet,  la  direction  actuelle 
semble  vouloir  revenir  à  ces  combinaisons  d'affi- 
che qui  justifient  le  titre  gravé  sur  le  fronton 
du  monument  de  M.  Charles  Garnier  :  Académie 
7iationale  de  musique  et  de  danse,  et  qui,  entre 
deux  grands  ouvrages  lyriques  de  quatre  ou  cinq 
actes,  apportent  de  la  variété  dans  ses  program- 
mes hebdomadaires.  Ce  n'est  pas  nous  qui  nous 
en  plaindrons. 

Le  sujet  de  Dèidamie  n'est  pas  nouveau  au  théâ- 
tre. Il  a  tenté  bien  des  compositeurs.  On  compte 
certainement  une  quinzaine  d'ouvrages  dont  le 
livret  a  été  emprunté  au  poème  latin  de  Stace> 
qui  a  suivi  Viliade  d'Homère.  Et  il  n'y  a  pas  que 
les  musiciens  qui  aient  transporté  cette  action 
à' Achille  à  Scyros,  sur  la  scène.  Qui  ne  se  sou- 
vient de  la  délicieuse  comédie  de  Théodore  de 
Banville,  si  magnifiquement  rimée,  et  que  TOdéon 
représenta  jadis  avec  beaucoup  de  succès. 

L'action  de  l'opéra  de  Dèidamie  est  plus  simple 
dans  le  développement  de  ses  deux  actes,  très 
suffisant  pour  exposer  sur  la  scène  cette  aventure 
de  la  jeunesse  d'Achille,  amoureux  de  Dèidamie, 
fille  du  roi  Lycomède.  Cette  aventure  est  trop 
connue  pour  que  nous  l'analysions  dans  tous  ses 
détails.  Rappelons-en  le  sujet  en  quelques  lignes. 

•I.  Distribution.  —  jyeïd&mief  W^*  Chrétien.  —  AchiUey 
M.  Vaguet.  —  Ulysse,  M.  Renaud.  —  Le  Roi,  M,  Dubulle, 
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pas  plus  de  vingt  et  un  printemps.  Les  chœurs 
ont  merveilleusement  marché,  et  il  nous  fallait 
aussi  adresser  nos  plus  sincères  compliments  à 
M.  Paul  Viardot,  le  jeune  chef  d'orchestre  de 
l'Opéra,  qui  porte  un  nom  célèbre  et  qui  avait 
monté  et  dirigé  Touvrage  avec  infiniment  de  soin, 
d'habileté  et  de  talent. 

18  SEPTEMBRE.  —  On  jouait  la  Valkyrie. 
M.  Paul  Viardot,  qui  conduisait  l'exécution,  était, 
dit-on,  pris  d'une  <r  indisposition  subite  »,  pen- 
dant le  premier  acte.  M.  Edouard  Mangin  lui 
succédait  immédiatement  au  pupitre  et  se  mon- 
trait, à  l'improviste,  un  très  remarquable  chef 
d'orchestre.  Quelques  jours  après,  de  par  le 
ministère,  M.  Mangin  était  officiellement  nommé 
aux  lieu  et  place  de  M.  Paul  Viardot.  Laissons 
encore  la  parole  à  M.  Reyer,  qui,  dans  son  feuil- 
leton des  Débats,  tirait  de  l'incident  les  conclu- 
sions que  voici:  «  On  a  publié  tant  de  versions 
contradictoires  au  sujet  de  l'accident  survenu  à 
M-  Paul  Viardot,  le  soir  où  il  dirigeait  pour  la 
première  fois  Texécution  de  la  Valkyrie,  qu'on 
est  fort  embarrassé  d'y  démêler  l'exacte  vérité. 
Mais,  quelle  que  soit  la  cause  de  cet  accident 
dont  le  public  s'est  ému  peut-être  plus  qu'il  ne 
convenait,  l'effet  n'en  est  pas  moins  fort  regret- 
table, puisqu'il  a  eu  pour  conséquence  la  démis- 
sion du  jeune  chef  que  M.  Gailhard  avait  choisi 
et  dont  je  suis  loin  de  contester  le  talent  et  les 
capacités.  L'occasion  me  semble  donc  opportune 
pour  réclamer  encore  une  fois  le  rétablissement 
des  exercices  jadis  en  vigueur  au  Conservatoire 


» 
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rappelé  deux  fois  durant  la  représentation. 
M.  Bartet,  qui  paraissait  pour  la  première  fois 
en  public  dans  le  rôle  de  Nélusko,  possède  une 
voix  bien  timbrée,  étendue  et  souple;  il  s'est  tiré 
à  son  honneur  de  cette  épreuve  difficile,  et  a  été 
très  chaleureusement  appbudi.  Ce  jeune  artiste 
rendra  de  réels  services  à  l'Opéra.  Le  grand  suc- 
cès de  la  soirée  a  été  pour  M^^®  Bréval,  l'accla- 
mée Brunehild  de  la  Valkyrie.  Sa  voix  est  su- 
perbe et  le  sentiment  dramatique  excellent.  Avec 
un  peu  plus  de  virtuosité  dans  l'air  du  Sommeil, 
ce  que  la  chanteuse  ne  peut  manquer  d'acquérir, 
ce  sera  parfait.  Côté  des  basses  :  M.  Grosse  a 
vaillamment  et  plus  qu'honorablement  tenu  le  rôle 
de  don  Pedro. 

24  NOVEMBRE.  —  Soiréc  de  gala  en  l'honneur 
des  marins  russes.  —  Cette  représentation,  pa- 
triotiquement  et  artistiquement  organisée,  par 
M.  Raoul  Canivet,  président  du  comité  des  fêtes, 
et  par  M.  Arthur  Meyer,  président  de  la  com- 
mission théâtrale,  était  le  digne  et  superbe  cou- 
ronnement des  fêtes  franco-russes.  Après  cette 
soirée  admirable,  il  n'y  avait  plus,  comme  on 
dit,  qu'  <r  à  tirer  Téchelle  i>.  Déjà  nous  avions  vu 
quelques  «  galas  j>  dans  notre  vie  de  journaliste; 
mais  jamais,  pouvons-nous  dire,  au  grand  jamais, 
nous  n'en  vîmes  d'aussi  beau,  d'aussi  vraiment 
beau,  et  qui  plus  est,  d'aussi  franchement  émou- 
vant que  celui  qui  fut  offert  ce  jour-là  par  le 
Comité  de  la  Presse  à  l'amiral  Avelane  et  aux 
officiers  de  l'escadre  russe.  L'exceptionnelle  com- 
position de  la  salle,  vous  vous  la  rappelez  du 
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N'en  sois  pas  triste  !...  Heureux  dont  le  geste  au  départ 
Est  un  geste  à  la  fois  qui  récolte  et  qui  sème. 
Heureux  ceux  qui  ne  sont  exilés  nulle  part  f 
Heureux  ceux  qui  s'en  vont  en  sachant  qu'on  les  aime. 

Le  regretté  et  regrettable  départ  de  M.  Laroche 
a  donc  été  dignement  célébré  par  notre  chère 
Comédie-Française. 

4  AVRIL.  —  Pour  fêter  le  centenaire  de  Casi- 
mir Delavigne,  la  Comédie-Française  s'est  bornée 
à  avoir  l'intention  de  reprendre  Une  famille  au 
temps  de  Luther...  Par  suite  d'une  indisposition 
de  M.  Mounet-Sully,  la  pièce  de  Casimir  Delavi- 
gne qui  devait  3e  jouer  au  Havre,  est  remplacée 
par  Gringoire^  de  Théodore  de  Banville,,  inter- 
prété par  les  artistes  du  Théâtre-Français. 

23  AVRIL.  — Ce  soir  dimanche,  devant  une  salle 
assez  remplie  pour  montrer  que  le  répertoire 
possède  encore  de  sincères  amateurs,  mais  où  la 
critique  n'était  représentée  que  par  des  hommes 
de  bonne  volonté  —  quorum  pars  parva  fui  — 
M^^®  Brandès  rentrait. officiellement  et  classique- 
ment dans  le  rôle  d'Andromaquede  la  célèbre  tragé- 
die de  Racine.  Ce  n'était  pas  la  première  fois  que  la 
jeune  transfuge  du  Vaudeville  abordait  le  person- 
nage :  elle  s'y  était  déjà  risquée,  il  y  a  trois  ans, 
dans  la  folle  espérance  d'être  nommée  sociétaire 
—  et  quitta  le  Théâtre-Français  quelques  semai- 
nes après  cette  épreuve  décisive,  mais  malheu- 
reuse. Qu'est-ce  qu'Andromaque  ?  Une  femme 
mélancolique  et  touchante  ;  une  femme  qui  doit 
pleurer  en  restant  JQlie.  C'est  avec  ses  larmes 
qu'elle  amollit  et  qu'elle   enflamme  le  cœur  de 
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propre  père!..  Mais  qu'elle  est  crispante,  cette  scè- 
ne et  peu  intéressante,  malgré  les  réminiscences 
d'Athalie  dentelle  est  semée  I  3°  Le  crescendo  ame- 
nait fatalement  la  mort  de  Juana.  Elle  meurt,  en 
effet,  —  très  longuement.  Son  fils  repentant  lui 
promet  de  renoncer  à  la  couronne,  et  à  cette  con- 
dition, la  vieille  reine  lui  accorde  son  pardon.  J'ai 
réduit  à  dessein  l'analyse  de  cette  œuvre  touffue 
à  sa  plus  simple  expression.  Rien  de  moins  com- 
pliqué on  le  voit,  mais  cette  simplicité  ne  va  pas 
sans  une  monotonie  qui  s'accentue  de  plus  en 
plus.  Dès  la  moitié  du  drame,  nous  sommes 
fixés.  La  reine  n'abandonnera  pas  ses  droits  au 
trône  de  Caslille.  A  son  aise!  Mais,  après  tout, 
cela  n'a  pas  grand  intérêt  pour  le  spectateur,  et 
nous  ne  saurions  blâmer  à  l'excès  Charles-Quint 
de  sa  prétention  à  gouverner  virilement  tout  son 
royaume.  Les  scènes  de  folie  et  d'agonie,  outre 
qu'elles  sont  affreusement  tristes,  ne  sont  pas 
absolument  dramatiques,  car  elles  n'ajoutent 
rien  à  l'action;  c'est  une  suite  naturelle  de  l'exis- 
tence claustrale  que  mène  la  vieille  reine.  Per- 
sonne ne  croit  à  sa  folie,  et  nous  avons  par 
moments  le  vif  désir  de  l'envoyer  prendre  l'air 
loin  des  sombres  murs  de  Tordesillas.  L'auteur 
a  évidemment  compris  le  peu  d'envergure  de  son 
sujet,  puisqu'il  a  essayé  d'y  rattacher  quelques 
épisodes  auxiliaires,  tel  que  l'amour  de  don  Arias 
pour  Floresla,  la  suivante  de  la  reine,  les  conver- 
sations du  médecin  et  du  gouverneur  de  la  prison. 
Mais,  au  fond,  ces  divers  personnages,  soit  qu'ils 
prennent  parti  pour  le  roi,  soit  qu'ils  se  rangent 
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BritannieuB,  tragédie 

Lo  MtUckde  imaginaire^  coméd. 
La  Métromanie,  corn,  en  vers. 
Les  trois  Sidkmest  comédi:*... 

Atfuùiô,  tragédie 

VBoole  des  femmes,  com.  env. 
Les  femmes  savantes,  c.  en  y. 

VAvare,  comédie 

Arlequin   poli  par    Vamour, 

comé'titt 

Don  Japhet  d^Arménie,c.  enT . 
Le  SieUien  ou Vamour peintre, 

comédie. 

Le  Cid,  tragédie 

Les  Précieuses  ridicules,  com. 
Xe  Dépit  amoureux,  c.  en  vers. 
Le  Mariage  forcé,  comédie. . . . 

Andromaque,  tragédie 

Le  jeu  de  Va/mouretdu  hasard, 

comédie - 

A  tlendez-moi  sous  l'orme,  com . 

Horace,  tragédie 

Le  Menteur,  comédie 

Tartuffe,  comédie  en  vers 

Les  Fourberies  de  Soapin,  c.. 

Georges  Daudin,  comédie 

Les  Plaideurs,  comédie  en  vers 

Crispin  médecin,  comédie 

Le  Légataire  universel,  coméd. 
Le  Misanthrope,  coméd.  en  y.. 
Les  Folies  amoureuses,  c.  en  v. 
Bérénice,  tragédie ............ 

Xd  Médecin  malgré  lui,  coméd. 


Nombre 
d'actes 


5 
3 
5 
3 
5 
5 
5 
5 

1 
3 

3 
5 
1 
2 
1 
5 

3 
1 
5 
5 
5 
3 
3 
3 
1 
5 
5 
3 
5 
3 


Date  de  la  1'* 
repr.  oa  de 
la  reprise. 


12  février 


21  septemb. 


21  décembr. 


Nombre  de 
représent, 
pendant 
l'année. 

4 
ô 
2 
6 
5 
2 
7 
5 

5 

7 

2 
2 
2 
5 
14 

1 
2 
1 
1 

1 
4 
5 
1 
1 
9 
3 
2 
2 
3 
1 


9 
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Une  faut  jurer  de  rien,  com. 

•  Le  dîner  de  Pierrot,  c.  en  t. 
La  joie  fait  peur,  comédie. . . . 
Lee  ouvriers,  drame  en  vers. . . 

Froufrou,  pièce 

L'été  de  la  Saint-Martin^  com. 
Déniée,  comédie 

•  L'Amour  brode,  pièce 

Le  Village,  comédie 

L'Aventurière,  coméd.  en  vers. 

•  Antigone,  tragédie 2  parties 

Roealinde,  comédie 

La  Belle  Saïnara,  fant.  en  yors 

•  Prologue  à  Bérénice,  à-propos 
en  vers 

Le  Bonhomme  jadis,  comédie. 


Date  de  la  1* 

Nombre  de  re- 

Nombre 

représenta- 

prés,   pen- 

d'actes. 

tion  onde  la 
reprise. 

dant  l'année. 

3 

3 

1 

6  septembre 

9 

1 

6 

1 

4 

5 

8 

1 

1 

4 

4 

3 

25  octobre 

3 

1 

2 

4 

5 

2  parties 

21  novembre 

28 

4 

3 

1 

17  décembre 
21  décembre 

5 
8 

1 

2 

NOTA.    —   Ce  signe*  indique  les  ouvrages  inédits  représentés  pour  la 
première  fois  pendant  Tannée. 
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Soulacroîx,  Carbonne,  cl  tous  ces  aimables  arlis- 
tes  font  assaut  de  brio  et  de  belle  humeur.  La 
partition  fourmille  de  pages  flnes  et  piquantes 
qui  permettent  à  M°^®  Landouzy  d'égrener  le 
chapelet  de  s6s  vocalises  les  plus  brillantes,  et  à 
M.  Soulacroix  de  mettre  toutes  ses  belles  notes 
au  service  d'un  rôle  de  «  Martin  d  des  plus  com- 
plets. 

.  30  DÉCEMBRE.  —  Reprise  du  Maçon.  L'ouvrage 
d'Auber,  qui  n'est,  en  somme,  qu'une  comédie 
légère,  agrémentée  de  jolie  musique,  a  été  revu 
avec  plaisir.  Il  est,  du  reste,  très  bien  monté  et 
très  bien  joué.  On  a  beaucoup  applaudi  le  ténor 
Carbonne  dans  le  rôle  de  Roger,  et  M.  Gourdon 
dans  celui  de  Baptiste.  M.  Mouliérat  chante  et 
joue  avec  un  art  parfait  le  rôle  de  Léon  de  Mé- 
rinville.  Enfin  le  célèbre  duo  du  troisième  acte, 
sur  lequel  a  été  calqué  celui  de  la  Fille  de 
^/me  Angot,  a  valu  à  jM"*  Chevalier  et  à  M*"®  Mole 
un  très  grand  et  très  mérité  succès. 


12. 


17^ 


LR8  ÀNlfAtiEB  AU  TH£ATRB 


I. 


'.* 


Monbre 


*  Vêirûingétotiai,  drame. 5  a*"?  t 

IM  Pfoietoura,  oonédto. ) 

£e  PiU  naiur$l,  oomédia 5 

U  J9U  de  Vomow*  et  du  tu^ 

tard,  oonédie....* 8 

VBooU  dêê  m^€ê,  oomédie*  • . 

Li  Joîtêur,  ôomédia  en  fert...  5 

L*tndUoPût,  oomddie.i.. 1 

l*AnalaU  ou  1$  fou  raiêon- 

tMble,  oùmédie •••■•••  1 

firCkmniOutf,  tragédie.  •••••.••  5 

U  DiêêraiL  eomédie «.••  .  6 

La  8uUe  dW  balwuuqué,  e..  1 

l*Aveufflê  eiaitvoymU^ùoaM,'  1 

la  8%trpr{ê0  dé  PAmout,  oom.  8 

*  Baoinê  à  Ch0wrouâê,  k-pnp. 

en  78» • • «  1  ' 

Oriipin  rinai  de  êon  makM^ 

comédie  en  vefa*. .•••••.•••  1 

IpMgàniê  en  Auiid0,  tragédie.  6 


Date  de  la  !'• 
représenta- 
tion on  de 
la  reprise. 

7  ootobre 

4  novemb. 


18  déeembre 
18       — 


21  déeembre 


Nombre  des 
repr.  pen- 
dant l'année 


15 

5 
5 
5 
1 

1 
1 
6 
6 
6 

1 

1 

1 

1 
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foyer^  elle  s'était  révélée  dans  les  rôles  très 
divers  de  jeune  première  dramatique  et  de  grande 
coquette.  Une  brillante  audition  dans  Dora  la  fit 
engager  au  Vaudeville,  sur  la  demande  expresse 
de  M.  Sardou.  Ceux  qui  l'ont  vue  dans  Michel 
leissier,  ont  pu  constater  que  le  maître  ne  s'était 
pas  trompé  sur  l'avenir  de  cette  jeune  femme  de 
talent.  L'œil  est  charmeur,  la  voix  gravement  et 
délicieusement  timbrée,  le  jeu  sobre  et  la  diction 
étonnamment  juste.  Le  Vaudeville  a  fait  là,  ce 
nous  semble,  une  recrue  qui  compte. 


Nombre 
d*actes. 

Monsieuv  Coulisset,  vaudev..  3 

•  La  Noce  d^Ambroîse^  com..  1 

Gens  de  bien,  pomédie 3 

'  V Invitée t  comédie ...»  3 

ha  Petite  eœur^  comédie 1 

Une  soirée  chez  M,  le  SouS" 

Préfet,  mouomïme 1 

'  Flipote,  comédie »  3 

En  partie  fine^  comédie 1 

•  Lee  drames saoréSf  poème  dr.  10  t. 

La  Crise,  comédie 3 

Un  monsieur  qui  prend  la 

mouche,  comédie 1 

'  L^A  nier  oc  fie,  co  m*'die  .,•..,,  1 

Les  deux  tourtereaux,  pièce.  1 

•  Ce  qu^on  doit  taire,  comédie  1 

'  Malgré  tout..** 1 

Le  Prince  d^Aurec,  comédie,,  3 

'  (La  fin  d'Antonio),  tragédie  3 

Veuve  Durosel,  cnmédie 1 

Les  Surprises  du  divorce,  c,  3 

•  Bas-Bleu,  vaudeville 3 

Le  Porte  cigares,  comédie. ...  i 

'  La  Prjvindale,  comédie....  3 

Les  SonTiettes,  comédie 1 

'  Madame  Sans-Gêne,  pièce.,  4 

La  Parisienne,  comédie 3 

La  Victime,  coméJie * 1 

•  Michel  Teissier,  comédie...  3 


Date  de  la  1'* 
représenta* 
tioD  ou  de  la 
reprise. 


19  janvier 


14  février 
22  février 

24  mars 
7  avril 
7  avril 

21  avril 
21  avril 


14  juia 


11  septemb. 
11       - 

6  octobre. 

6       — 
27        — 
18  décembre 
18       — 
21        — 


Nombre  de  re- 
prés pendt 
Tannée. 

21 
16 
12 
35 

38 

9 

43 
38 
14 
17 

20 

1 

5 

5 

5 
10 

1 
61 
41 
25 
41 
16 
16 
77 

1 

1 

2 
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montre,  en  outre,  avec  un  désintéressement  loua- 
ble deux  jambes  exquises  moulées  dans  de  jolies 
bas  de  soie  noire.  Citons  encore  M^^®  Marie  Ma- 
gnier,  une  belle  Pimpette,  M.  Milher  —  le  méde- 
cin trompé  —  excellent  dans  un  rôle  médiocre, 
M.  Calvin,  une  plaisante  silhouette  de  vieux  beau 
et  M^^®  Alice  Lavigne,  une  gigolette  idéale.  —  L'his- 
toire du  Palais  Royal,  en  1893,  était  résumée 
dans  le  tableau  suivant  : 


Le  Système  Rihadier,  coméd. 
Ma  Capitaine,  vau  jcville. . .  •  • 

La  Terre  Neuve^  v:\ud • 

'  Le  Véglioney  comédie 

'  La  Maison  Tamponiriy  com. 

Le  Gaziery  vaud 

'  Le  Sous  Préfet   de  Château 
Buzard,  com. -vaudeville... 

Nounou,  com.-vaud 

Une  Enquête^  vaud « 

•  Monseigneur,  pièce ,, 

•  Leurs  digolettcsy  comédie... 


Nombre 
d'actes. 

Date  de  la  1" 
représentation 

on  de  la 

reprise. 

Nombre   de 
représ,    pen- 
dant l'année. 

3 
1 
1 
3 
3 
1 

8  février 
22  mars 

42 
89 
102 
48 
30 
30 

3 
4 
1 
1 

4 

21  avril 
27  septemb. 

9  novembre 

101 
43 
33 
68 
58 

I^J 
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joliment  timbrée  ;  M^^^  Lucile  Chassaing  a  de  Ta- 
dresse  et  du  savoir  faire  ;  M.  Jacquin,  enfin  qui 
joue  Surcouf,  est  mieux  doué  au  point  de  vue 
vocal  que  sous  le  rapport  du  physique.  M.  Debru- 
yère  a  luxueusement  monté  l'ouvrage;  les  décors 
sont  agréables  à  l'œil,  et  même  après  la  Korri^ 
ganCy  la  «  Fête  bretonne  i>  du  second  acte  est 
vivante  et  originale  :  M^^®  Jeanne  Lamothe  y  danse 
délicieusement  la  gigue.  —  Bref,  rien  n'a  été 
négligé  pour  une  nouvelle  et  décisive  victoire  de 
Surcouf. 

Toute  l'année  1893   est  résumée,   à  la  Gaîté, 
dans  le  tableau  que  voici  : 


Dale  de  la  1'*  Nombre  de  te* 

Nombre           représenta-  prés,    pen- 

d^actes*           tion  ou  de  la  dant  l*anoée. 
reprise. 

Les    Cloches    de    CorneviUe, 

opéra  comique 3  a.  4  t.  152 

•  JLô  To/taman,  opéra-comique     3  a.  5  t,       20  janvier,  133 

•  Les  Bieyotistesen  voyage,  p,      3  a.  7  t,         5  oc  obre.  79 
Surcouf,  opéra-comique 4  a.  6  t.       20  décembre  15 


-n 
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le  public  des  galeries,  pris  aux  entrailles  par 
cette  épopée,  —  à  moins  qu'il  n'ait  subi  Tentraî- 
nement  de  la  foule  grouillant  aux  alentours  de 
THôtel  de  Ville  —  a  manifesté  le  désir  (c'est 
étrange,  n'est-ce  pas?)  d'entendre  V  Hymne  russe. 
M.  Artus  a  fait  droit  à  celte  requête,  et  nous  a 
donné,  en  outre,  la  Marseillaise.  Toute  la  lyre  I... 
Et  le  peuple  souverain  a  remercié  par  des  applau- 
dissements imposants,  mêlés  çà  et  là  à  des  imita- 
tions parfaites  du  chant  du  coq  gaulois.  C'était 
vraiment  charmant... 

C'est  avec  le  Chat  du  Diable,  que  se  terminait 
Tannée  1893,  dont  voici  le  résumé  : 


Kombre 
d'ac(is 

La  Prise  de  Pékin^  pièce  mil.  6  a.  22  t. 

'  La  Fille  prodigue,  p'èce...  5  a.  10  t. 

La  Passion,  mystère 2cb.6par. 

Michel  Strogoff,  pièce 5  a.  16  t. 

Le  Tour  du  miide  en  80  jours, 

drame 5  a.   5  t. 

La  Bouquetière  des  Innocents^ 

drame 5  a.  11  t. 

*  Le  Chat  du  Diable,  féerie...  3  a.  20  t. 


Date  de  la  Ir*       Nombre  de  re- 


représenta- 

présentant. 

tioaoQ  delà 

pend.  Tannée 

reprise. 

57 

11  mars 

19 

20 

2 

2  avril 

18 

27        - 

77 

29  juillet 

72 

19  octobre. 

77 
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19  AOUT.  —  Première  représentation  à*Une 
mdt  de  Noël,  drame  en  cinq  actes  et  dix  tableaux 
de  MM.  Camille  de  Roddaz  et  Maurice  Lefèvre, 
musique  de  M.  Emile  Pessard  *.  —  La  maison 
Crauck,  Mackensie  and  Co,  acculée  à  une  faillite 
inévitable,  veut  recourir  pour  faire  face  à  cette 
situation,  à  un  stratagème  des  plus  indélicats,  et 
.dont  elle  est  d'ailleurs  coutumière.  —  Alors  com- 
ment nos  associés  peuvent-ils  être  à  ce  point 
ruinés  ?  Deux  pareils  coquins,  c'est  bien  surpre- 
nant !  —  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  moyen,  aussi  sim- 
ple que  canaille,  consiste  en  ceci  :  la  compagnie 
de  navigation  que  dirige  l'honorable  Marley,  a 
pour  spécialité  d'affréter  des  navires  qui  ne  re- 
viennent jamais,  une  fois  lancés.  Ils  font  naufrage 
.  l'un  après  Tautre  —  de  vrais  pontons  de  Pa- 
nurge.  Les  compagnies  d'assurance  paient  quatre 
fois  la  valeur  des  marchandises  assurées,  et  le 
tour  est  joué.  Quant  aux  équipages  sacrifiés,  ils 
sont  passés  par  profits  et  pertes,  et  tout  est  dit  ! 
Crauck  est  un  épouvantable  avare  qui  traite  ses 
ouvrières  moins  bien  que  le  patron  des  Tisserands 
ne  faisait  de  ses  ouvriers.  Son  associé  Mackensie 
est  un  ténébreux  fripon  qui  a  conçu  la  pensée  de 
faire  signer  par  leur  caissier  Charley  le  contrat 


1.  Distribution.  —  Crauck,  M.  Chelles.  —  Charley* 
M.  Marquet,  —  Bob,  M.  Emile  Petit  —  Mackensie,  M.  /. 
Renot.  —  Tom,  M.  Lacroix.  —  Samuel,  M.  Gaillard.  —  Jack 
M.  Picard,  —  John,  M.  Nersant.  —  Marley,  M.  Mary.  —  Ste- 
phôn«9n,  M.  Guimier.  —  La  Conscience,  M""»  Segond  Weber* 
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Nombre 
d'actes. 


Les  Cadets  de  la  Heine 5  a.    8  t. 

•  Mère  et  Martyre 5  a.    7  t. 

•  Le  Capitaine  Belle-Humeur,  5  a.    9  t. 

Le  Régiment 5  a.    8  t. 

Jiocambole 5  a.    9  t. 

Le  Crime  de  Jean  Morel 5  a. 

•  Valmy 5  a.  11  t. 

•  Une  nuit  de  Noël 5  a.  10  t. 

VAleule 5  a.    6  t. 

Gigolette 5  a.    8  t. 


Date  de  la  Ir* 
représenta^ 
tion  oa  de 
la  reprise. 

27  janvier 
25  mars 

8  avril 

2  mai 

2  juin 

6  juillet 
19  août 
30  seplemb. 
25  novembre 


Nombre  de  re- 
prés,   pen- 
dant Tannée. 


23 
50 
14 
40 
30 
33 
33 
37 
53 
4^ 


-^ 


-^ 
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la  conduite  de  M.  Baggers,  ont  vaillamment  rem- 
pli leur  tâche. 

L'année  1893  se  résume  dan^  le  tableau  sui- 
vant : 


Nombre 
d'actes. 


MUa  Robinaon,  pièce 3  part . 

Bien  élevée,  vaudeville •  •  1 

*  Ij»  Souper  de  Justin^  vaud. .  •  1 

*  Jean  Raisin^  opéreiie 3 

1^898  jour»  de  Clairette^  vaud.- 

opérette 4 

ie  Mari  d'Hortense.  vaudeville.  1 

Jean  Mayeuoo^  mimodrame. ...  3 

*  I/noncZddMm^nçtte,  coméd.  1 

*  Cliquette,  vaud.-opérette 3 

*  Une  vraie  gaf/'e,  vaudevilln...  1 

*  Patart-Patart  et  C»*,  vaud.- 

opér 5 

Les  Petits  Motuquetaires,  opér.  3  a.  5  t. 

*  Cousirir-Cousine,  opérette....  3 
Lee  Deux  Chambres,  vaudeville.  1 


Date  de  la  1" 
représenta- 
tion onde  la 
reprise. 


27  févïler 
30  mars 


8  juin 

8  — 

11  juillet 
l«r  septemb. 

0  octobre 

22  novembre 

23  décembre 


Nombre  de 
représent. 

{rendant 
'année. 

loa 

119 
31 

13 
92 
72 
14 
14 
93 
107 

48 
22 
11 
10 
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Bien-Aimé;  M*^®  Marguerile  Deval  enfin,  est  une 
mignonne  et  blonde  Andalouse  à  la  taille  exquise 
(on  la  croirait  plutôt  Hollandaise),  qui,  chacun 
sait  ça,  détaille  le  couplet  en  toute  perfection. 


Date  de  la  U*  Nombre  de  re- 

Nombre          représenta  -  p  résentàt . 

d'actes.            tion  on  de  la  pend,  l'an- 

reprise.  née. 

Champignol  malgré  lui,  vaud.           3  369 

le  iScrupu/e,  vaudeville 1  140 

•  VElecMon  Pouparel,  coméd.           1                2  mars  202 

•  A/on  Prince  /  opérette. ..... .           3              18  novembre  61 


3i. 


^ 
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rot,  mauvaif 
bines  de  la  | 

fille  de  Pernou  iiis  ;  f  lerrot  aaore,  comme  le  sont, 
d'ordinaire  les  scélérats,  et  se  laissant  enlever 
par  une  aimable  tireuse  de  cartes  qui  dédaijsfne 
le  pur  amour  du  tendre  Frisselis,  dompteur  de 
souris  blanches  et  héros  de  Florian  ;  Pierrot  en- 
Tin,  assassinant  sa  femme  :  tout  ceci  est  vrai- 
ment efîroyable.  Que  nous  voilà  donc  loin  des 
naïves  pantomimea  de  Debureau  ou  du  tendre 
Baiser  Âe  Banville  I  Mais,  au  fait,  Toriginalilédu 
crime  consiste  précisément  en  ce  qu'il  est  com- 
mis par  le  personnage  qui  personiiille  le  type  de 
la  candeur  bébête  et  qui  change  d'âme  et  non  de 
souquenille.  Sans  ce  contraste,  dont  je  n'ai  pas  à 
apprécier  l'à-propos,  peut-être  nous  trouverions- 
nous  en  face  d'un  roman  de  Gaboriau  mimé. 
Voyez  ■.  il  n'y  manque  même  pas  l'obligatoire 
M.  Lecoq,  le  fin  limier  qui  après  avoir  fait  le 
tour  du  monde  en  quatre-vingts  jours,  sous  le 
mac-farlane  d'un  «  détective  sanglais,  va  aujour- 
d'hui e  filer  >  Pierrot  jusqu'à  Nijni-Novgorod,  où 
il  le  traitera  comme  il  convient.  Louons  aupara- 
vant M.  Catulle  Mendès  d'une  ingénieuse  trou- 
vaille. Le  coupable,  une  fois  son  forfait  accom- 
pli, est  tombé,  en  fuyant,  au  milieu  d'un  musée 
Grévin  quelconque,  tenu  par  Barnum  (dont  la 
présence  à  Paris  nous  a  quelque  peu  surpris). 
Tandis  que  Pierrot  s'endort  du  sommeil  de  l'in- 
juste, un  rêve  étrange  anime  à  ses  yeux  les  cé- 
lébrités en  cire  qui  l'accusent  du  meurtre  de 
l'une  d'elles  et  te    condamnent  à  mort.  Parmi 
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de  leur  bonheur  à   vea 

tout  ceci  ne  laisse  pas  deireun  peu  luacaore,  ei 
l'impression  totale  est  assez  difficile  &  détermi- 
ner. On  n'est  pas  à  son  aise  avec  tout  ce  vilaia 
monde,  et  puis,  que  voulez-vous,  nous  n'aimons 
pas  à  voir  du  sang  sur  Puniforme  jusqu'ici  de- 
meuré immaculé  de  ce  bon  et  honnôte  Pierrot.  Il 
y  a  des  traditions  respectables  qu'on  ne  viole  pas 
iiapunément.  Après  cela,  l'auteur,  qui  est  homme 
de  talent,  —  je  n'ai  plus  à  vous  l'apprendre,  — 
a  brodé  çà  et  là  d'intéressants  épisodes;  il  a  mis 
en  scène  de  façon  charmante  ce  marivaudage 
(  gamahutesque  >,  et  sans  positivement  nous 
charmer,  nous  a  encore  moins  ennuyés  :  ce  qui 
est  quelque  chose.  En  outre,  il  y  a  la  musique  de 
M.  Pierné,  qui  est  fort  ingéoieusemeot  adaptée 
au  mimo-mélodrame.  M.  Pierné  sait  son  métier 
à  ravir,  et,  en  dépit  de  son  excellente  mémoire, 
a  parfois  d'originales  inspirations.  Un  solo  de 
basson,  une  phrase  de  violon  au  premier  tableau, 
UD  joli  prélude  au  cinquième  et  partout  d'amu- 
sants dessins  d'orchestre,  notamment  dans  les 
répliques  d'instruments  à  vent,  tout  cela  consti- 
tue une  très  intéressante  partitionnetto  qu'une 
pointe  d'émotion  eût  peut-être  complété'î  à  sou- 
hait... Nos  félicitations  à  M"^  Invernizzi,  parfaite 
de  tous  points  en  Pierrot;  on  ne  saurait  «  dire  » 
plus  intelligemment  qu'elle  ne  ïmime».M"*'Ca^- 
loux  et  Alice  Bonheur,  dans  les  rôles  de  Friaselis 
et  de  Maraviila;  M'""  Clémentine  Schmidt,  l'in- 
fortunée M""*  Pierrot;  M.  Modot,  un  excellent 
agent  de  la  sûreté,  et  W-  Berville,  un  juge  de 
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Tararaboum'Hevue 

Monsieur  le  Moralialo,  com.- 
vaudeville 

*  L0  DooUur  Blanc,  mimodr... 
VOnde  Célestin 

*  Mademoiselle  ma  femme,  opé' 
rette 

Avant  la  lettre,  comôdie 

La  Timbale  d'argent,  opérette. 

*  L'Education  d'un  oncle,  com. 

*  Les  Colles  des  femmes,  vaad.- 
oj  érette 

Maris  Margotte,  comédie 

Le  Droit  du  Seigneur,  opéra- 
comique  

*  Un  et  un  font  trois,  comédie. 

*  Un  baiser  en  diligence,  opér.- 
comique 

*  Les  Crises  du  mariage 

Représentations    de   la  troupe 

Petite  Russienne 


Nombre 
d'actél. 

Date    de    U 
première  rep. 
ou  de  la  re- 
prise. 

Nombre  de 
représent, 
pendant 
l'année. 

4 
1 

12  t. 
3 

5  avril 

95 

167 
10 
10 

3 
1 
3 
1 

5  mai 

24  juillet 
4  août 

72 
26 
32 
22 

1 
4 

29  seplembt'e 

36 
37 

1 
3 

31  octobre 
10  novembre 

38 
34 

1 
1 

5  décembre 
5       — 

7 
7 

3 

13  décembre 

10 

35. 
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de  tout  mettre  en  commun  —  elle  aussi  possède 
un  bout  de  champ  —  par  un  bon  et  valable  ma- 
riage. La  brave  fille  accepte  avec  enthousiasme, 
sans  songer  d'ailleurs  un  seul  instant  au  mari 
dans  l'union  qui  lui  est  offerte.  Mais  le  vieux  ma- 
tois a  un  grave  sujet  de  mélancolie.  Son  fils  Pierre 
court  les  filles  et  dépense  l'arefent  paternel  en 
folles  orgies.  Ses  semonces  n'y  font  rien;  il  faut 
marier  ce  garçon-là,  si  Ton  veut  qu'il  se  range. 
C'est  là  un  trait  de  lumière  :  la  servante  épousera 
le  jeune  au  lieu  du  vieux  et  n'en  sera  pas  moins 
M°^®  Baudruc.  Tout  le  monde  est  content,  et  le 
fiancé,  pour  établir  d'abord  ses  droits,  s'empare 
■  du  sac  contenant  les  gages  de  sa  future.  Il  y  a  de 
Tobseï  vation  et  de  l'esprit  dans  cette  paysannerie. 
On  a  beaucoup  ri,  et  les  interprètes,  M^*®  Irma 
Perrot,  MM.  Arquillière  et  Géraier,  ont  été  juste- 
ment applaudis.  —  Le  spectacle  avait  commencé 
par  une  petite  pièce  de  M.  Fernand  Mazade,  sur 
laquelle  il  serait  cruel  de  s'appesantir.  Le  sujet 
en  est  prétentieux  et  banal.  Figurez-vous  la  Jacr 
qneline  de  Musset  appelée,  avant  son  mariage,  à 
choisir  entre  Maître  André,  Clavaroche  et  Fortu- 
nio,  —  et  choisissant  ce  dernier.  Ces  gens-là  par- 
lent et  se  démènent  sans  qu'on  en  puisse  connaî- 
tre la  raison.  Le  public  a  fortenient  égayé  cette 
bucolique  et  un  chien,  alternativement  rose  et 
bleu,  en  a  eu  les  honneurs.  Il  paraît  que  c'est  en 
vers,  mais  l'auteur  et  ses  interprètes  avaient  pris 
leurs  mesures  pour  qu'on  ne  s'en  aperçût  qu'à  de 
rares  intervalles.  Nous  entendions  alors  des 
alexandrins  dons  le  goût  de  celui-ci  : 


>tï 
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peut!.., —  Rassurez-vous  :  le  Déranger  en  ques- 
tion s'écrit  par  un  A  :  c'est  le  doux  chansonnier, 
qui  veut  qlie  la  jeunesse  s'amuse. ..Et  la  toile  baisse 
sur  un  brillant  et  superbe  cortège  qui,  aux  sons 
d'une  banda  installée  sur  le  théâtre,  se  meut,  sur 
la  petite  scène  de  Cluny,  avec  autant  de  facilité 
que  sur  les  plafnches  de  l'Opéra.  C'est   au  second 
acte  que  se    trouvent  assurément  les  meilleurs 
<r  numéros  i>,  c'est-à-dire  les  plus  heureuses  idées 
de  la  revue  de   MM.   Milher  et  Gandillot.  C'est, 
entre  autres  divertissantes  scènes,  celle  du  doc- 
teur Blacksonn,  qui  tient  pour   la  musico-théra- 
peuthie — vous  voyez  d'ici  le  facile   développe- 
ment de  la  thèse  —  et  celle   de    M.  Emile  Zola 
réduit  à  se  travestir,  pour  se  représenter  à  l'Aca- 
démie, en  général   bolivien,  et  exhibant  en  un 
cadre  fort  ingénieusement  animé,  l'arbre  généa- 
logique des  Rougon-Macquart.  Voilà  son  petit  der- 
nier :  le  docteur   Pascal...  Voici   la    Mouquette, 
qui  ne  se  montre  que  par  derrière...  Place  à  une 
des  plus  fines  critiques  des  actualités  de  l'année: 
celle  du  Napoléon    intime,  de  M.  Arthur  Lévy, 
qu'interprète  avec  beaucoup  de  naturel  M.  Dor- 
gàt.  c  —  J'aimai   les   honneurs,    moil...    allons 
doncl  Je  ne  fus  jamais  qu'un  bon  garçon.  »  — 
<  Et  le  18  brumaire?  d  —  «  Est-ce   que  vous  y 
étiez?  Non...  Eh  bien,  n'en  parlez  pas  1 1»  — ^  Et 
la  mort  du  duc   d'Enghien?  :>  —  <r  11  ne  Ta  pas 
ratée  :  on  me  la  fait  toujours!  >  Puis  il   faut  en- 
tendre le  Napoléon  en    question   nous   expliquer 
rhonnèteté  de  ses  intentious  :  la  destruction  des 
armées  permauenles,  partout  où  il  y  en  avait. 
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tacles,  concerts,  etc.  L'agence  est  fréquentée  par 
un  certain  baron  grec  qui  épouserait  volontiers  la 
fi^racieuse  Angèle,  nièce  de  M"^®  Prosper.   Mais  la 
jeune  fille  a  jeLé  son   dévolu    sur   le  roucoulant 
Germain,  ténor  de  la  troupe  Dumont.  Celte  troupe 
doit  aller  jouer  à  Vibreville  le  14  juillet,  et  comme 
il  se   trouve  qu'Angèle  a  une  jolie  voix^  elle  est 
engagée  séance  tenante  comme  prima- donna,  oe 
qui  lui  permettra  d'accompagner   son  amoureux. 
Or,  je  ne  vous  tairai  pas  plus  longtemps  que   le 
séduisant  ténor  n'est  autre  que  l'enfant  naturel  de 
^me  veuve  Prosper.  Le  père,  quel  est-il? —  Nous 
finirons  par  le  savoir,  car  il  serait  vraiment  trop 
cruel    de   ne   pas   nous  dévoiler  ce  mystère.  Ce 
père  coupable,  ce  Charles  Sternay  de  vaudeville, 
est  devenu   maire  de  Vibreville.  On  le  repincera 
donc,  on  lui  mettra  son  fils  entre  les  bras,  et  cette 
paternité   inattendue   fera   de  lui    un   tout  autre 
homme.  Il  abandonnera  au  commissaire  de  police 
une  certaine  (irànde  Irma,  dont  les  charmes  l'a- 
vaient feéduit,  et  la   morale  sera  vengée.   Inutile 
d'ajouter  que  la  bénédiction    tricolore   aura    été 
donnée  par  lui  au  beau  Germain  et  à  la  pudique 
Angèle.    Cette  analyse   est    forcément  sèche    et 
écourtée.  Il  n'est  guère   possible  de  débrouiller, 
en  un  compte-rendu  qui    veut  être  exact,  réclie- 
veau  compliqué   des   chasses-croisés,  des  mépri- 
ses, des  allées  et  venues   bouffonnes  qui  consti- 
tuent la  gaieté  de  la  pièce  de  MM.  Adri<)n  Vély  et 
Alcvy,  deux  joyeux  drilles    au   demeurant.  Tout 
cela  ebt  bon  enlaut,  un  peu  fou,  mais  qu'importe, 
pourvu  que  le  public  de  Déjazel  s'en  amuse!  Il  y 


a,  sur  ce  canevaa 
M.  Paul  Marcelles 

de  la  gente  Margueruc  uevai,  ei  cuiiuuiie  a  i  or- 
chestre, avec  un  soin  lout  papticulier  par 
M.  Thony,  dont  nous  avons  applauJÎ  les  mélan- 
coliques accompagnements  écrits  pour  le  Jean 
Moyeux  des  Bouffes-du-Nord.  Celto  musique  n'est 
pas  sans  mérite.  Nous  détacherons  de  l'ensem- 
ble les  jolis  couplets  du  second  acte  chantés  par 
ies  deux  amoureux,  un  aimable  duo,  et  enfin  ce 
que  racontent  les  bons  gendarmes  dans  t'accom- 
plisscraent  de  leurs  fondions.  Quand  nous  aurons 
nommé  M""  Aline  VaiUhier,  —  la  nièce  des  Fo- 
lies-Dramatiques, et  la  réduction  Collas  de  M™"  Si- 
mon-Girard,—  qui  est  une  fort  gracieuse  Angftie, 
M.  Barré,  qui  est  un  Germain  plein  d'adresse, 
M.  Stéphane,  qui  a  de  la  verve,  M™  Fanny 
Géiiat,  qui,  Dieu  mirci  1  a  des  planches, 
et  M''*  Lindey  qui  a  un  joli  visage,  quand  nous 
aurons  constaté  que  quelques  autres  rôles  sont 
suffisamment  tenus,  nous  arrêterons  là  cette 
rétrospective  distribution  de  prix... 

9  DÉCEMBRE,  —  Première  représentation  des 
Six  femmes  de  Paul,  comedie-bouffe  en  trois 
actes,  de  MM.  Jean  La  Kodeet  Georges  Rolle,  — 
Un  jeune  Parisien  débarque  à  Doullena  (Soname) 
pour  s'y  marier  avec  une  gentille  provinciale 
répondant  au  doux  nom  de  Cécile.  L'union  est 


1.  Distribution.  —  Bonichon,  M.  Hur}iain.  —  Paul  Map- 
sollot,  M.  Calvin  flis.  —  Legris,  M.  Bouchet.  —  Calmar, 
M,  Stéphane. ~ Setelle,  W'  Eva  Martens.  —  Mna  Bonicijon, 
M"  Dalilah.  —  Paola,  MUs  Narlay. 
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sur  le  point  de  s'accomplir,  lorâque  la  famille  (1) 
apprend  que  le  prétendu,  Paul  Marsollet,  a  eu 
pour  maîtresse  une  certaine  Estelle,  avec  la- 
quelle il  a  rompu  il  y  a  trois  mois.  Pensez  donc  1 
Une  maîtresse  I  On  n^a  pas  idée  de  ça  en  pro- 
vince! Aussitôt  conseil  de  famille,  épouvantable 
terreur  en  voyant  entrer  Estelle....  laquelle  était 
actuellement  (soyez  surtout  discret  !)  en  très 
bonnes  relations  avec  Beaucateau,  un  des  cou- 
sins. Finalement,  disqualification  du  fiancé,  à  tout 
jamais  renvoyé  à  ses  cocottes.  Ici  finit  le  premier 
acle.  Le  second  se  passe  à  l'hôtel  du  Grand- 
Cerf.  Nous  sommes  au  Mardî-gras,  en  plein  Car- 
naval.... Mais,  pardon,  j'ai  oublié  de  vous  pré- 
senter les  cousins  de  notre  jeune  Cécile.  Ils  sont 
très  aimables  entre  eux,  se  prêtent  leurs  femmes 
sans  le  savoir,  et  se  font  mutuellement....  Mo- 
lière le  dit;  moi,  je  ne  le  dis  pas....  M.  Calmar, 
le  grand  tanneur,  s'entend  très  bien  avec 
Mme  Legris,  la  femme  du  juge  d'instruction, 
lequel  juge  ne  déplait  pas  non  plus  à  M™^  Cal- 
mar. Quant  à  Bûoichon,  très  surveillé  par  sa 
femme,  il  a  pour  maîtresse  une  petite  Paola* 
chanteuse  de  café-concert.  Or,  ils  se  sont  tous 
donné  rendez-vous  pour  le  soir  même  à  l'hôtel 
du  Grand-Cerf,  oiî,  sous  déguisement,  ils  doi- 
vent souper  en  cabinet  particulier.  Seulement, 
ils  ont  compté  sans  Paul  qui,  iK>ur  se  venger 
et  pour  obtenir  la  main  de  celle  qu'il  aime,  se 
revêt  d'un  habit  de  garçon  de  café  et  "'"■'"'  ""^ 
gens  les  uns  après  les  autres.  Il  en  fi 
désormais  ce    qu'd    voudra.    Tout    s'a 
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Paul  terminait  l'année    1893,    qui   se  résumait 
dans  le  tableau  que  voici  : 


Ferdinand  le  noceur,  comédie. 
Une  vive  émotion ^  comédie. . .  • 

•  L'Histoire  d'un  Pierrot,  pant. 

Biche  d^amour,  vaudevUie 

Eulalie,  comédie 

*  Une  fin 

•  Le    Voyage    des    Berluron, 
vaudeville. 

Les  Deux  chambres,  va-ideville. 

*  La  /bécassine,  vaudeville 

Les  Femmes  collatites,  cora . . , 
Un  divorce  à  l'amiable,  vaud. . 
Le    Souper    d'un    réserviste, 

comi  die • 

*  Veuve  Prosper,  successeur, 
opéf'ette 

•  Les  Six  femm,es  de  Paul,  com.- 
bouf • 

Oscar  Bourdoche,  comédie ••.. 


Nombre 
d'actes 


4 
1 
3 
i 
1 
1 

4 
1 
1 
3 
1 


3 
1 


Date  délai** 
représ,  oa 
de  la  re- 
prise. 


14  janTier 
14     — 
11  février 
11  mars 

14    — 

25    - 
22  avril 
25  mai 
8  septembre 


11  octobre 

8  décembre 
14     - 


Nombre  de 
représent, 
pendant 
raonée. 

130 

35 

7 

7 

33 


76 
37 
75 
00 
3 


144 

18 

28 
18 
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Madame  Nicolet,  opérette 

Un  divorce  à  Vamiahlç,  pièce. . 

La  Poissarde  ou  les  Halles  en 

i804,  drame 

•  Le  Crime  d*Orcival,  drame... 

•  La  Mère  la  Victoire^  d'-ame. 
La  Fille  des  chiffonniers,  d'-ame. 

Pour  la  Patrie,  drame 

Le  Roman  d'une  mbre,  drame. 

La  Orâce  de  Dieu^  dramp 

Lfs  femmes  de  Paul  de  Ko^k, 

féerie-vand 

Lazare  le  Pâtre,  drame 

Pierre     Vaux,     instituteur^ 

drame 

Madame  la  Maréchale,  pièc.. . 
Les  deux  anges  gardiens,  co-n. 
La  Porteuse  de  pain,  drame.. . 
L'Assom,moirf  drame 


Nombre 
d'actes 

Date  de  la  !»• 
représent, 
on  de    la 
reprise. 

Nombre  de 
représenl. 
pendant 
l'année. 

3a.  5t. 
1 

8 
58 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 

S  janvier 
il  février 
10  mars 

9  avril 

19  — 
7  mai 

20  mai 

3f\ 
29 
26 
10 
18 
13 
50 

4 
5 

Sj'iiliet 
4  août 

27 
26 

5 
3 
1 

5 
5a.O  t. 

30    - 

lOpentembro 
19        - 

7  c^tob-e 
22  novembre 

20 
24 
24 
44 
42 

lî 
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VOuverture  de  fête  de  Brahms,  dont  M.  Lamoureux 
nous  donnait,  le  5  mars,  la  première  audition,  a  été 
composée,  paraît-il,  à  Toocasion  d'une  solennité  aca- 
démique. Sans  le  savoir  on  l'aurait  juré  à  l'entendre, 
M.  Camille  Douoet  lui-même  pourrait  en  contresigner 
rordonnance.  Ce  que  Wagner  a  fait  ironiquement  dans 
l'ouverture  des  Maîtres  chanteurs,  Brahms  Ta  fait 
sérieusement  pour  son  Academiche  Fest-Ouverture.  Il  en 
est  résulté  unjoli  thème  rappelant  la  prière  de  Zampa, 
et  des  développements  extrêmement  savants  qui 
d'ailleurs  ne  manquent  pas  d'un  intérêt  purement 
didactique.  On  nous  permettra  de  passer  légèrement 
sur  le  succès,  —  indiscutable,  —  remporté  par 
Mme  Sophie  Menter.  La  minorité  n'a  qu'à  s'incliner, 
sans  adopter,  —  c'est  du  moins  notre  opinion  person- 
nelle, —  les  procédés  d'une  école  trop  superficielle 
qui  transforme  le  piano  en  machine  à  produire  des 
chapelets  de  notes  plus  ou  moins  confuses,  sans  tenir 
compte  du  style  ni  même  toujours  de  la  correction  du 
jeu.  Il  est  vrai  que  le  concerto  en  sol  de  Rubinstein  et 
la  Rapsodie  en  mi  de  Liszt  ne  sont  guère  exigeants 
sous  ce  rapport.  Le  charmant  concerto  de  Max  Bruch 
a  valu  à  M.  Houfflack  un  succès  absolument  mérité. 

Avec  la  belle  journée  du  dimanche  12  mars,  qui 
pouvait  bien  passer  pour  un  dimanche  de  mai,  la  lutte 
est  désormais  ouverte  entre  le  soleil  qui  réjouit  l'âme 
et  la  musique  qui  la  charme.  La  musique  l'emportait 
encore,  paraît-il,  car  la  salle  du  Cirque  des  Champs- 
Elysées  était  comble.  Les  dilettantes  n'auraient  pas 
manqué  pour  tout  au  monde  la  rare  occasion  d'applau- 
dir Mme  Materna,  l'idéale  interprète  de  Wagner.  11  est 
juste  de  dire  que,  si  la  sympathique  cantatrice  vien- 
noise n'a  pas  maigri  physiquement,  son  talent  de  tra- 
gédienne lyrique  n'a  rien  perdu  non  plus.  Aussi  la 
mort  d'Yseult  et  la  scène  finale  du  Crépuscule  des 
dieuxy  ces  pages  incomparables  où  le  célèbre  orchestre 
s'est  littéralement  surpassé,  lui  ont-elles  justement 
valu,  ainsi  qu'à  M.  Lamoureux,  des  ovations  sans 
nombre.  Comment  ne  pas  les  remercier,  l'un  et  l'ai^- 

43. 
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Trompette.  —  Professeur  :  M.  Gerclier.  Premier 
prix  :  M.  Lambert.  Second  prix:  M.  Maignlen.  Premier 
accessit:  M:  Wallerand.  Deuxième  accessit;  M.  Le 
Barbier. 

Trombone.  —  Professeur:  M.  Allard.  Premier  prix: 
M.  Morfaux.  Second  prix:  M.  Brousse.  Premier  acces- 
sit: M.  Pérot.  Deuxième  accessit:  M.  Delcloy. 
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